
PRUSSE

L.\ SOCIETE PRUSSIENNE BE LA CROIX-ROUGE ET LE COMITE CENTRAL

ALLEMAND DU 1" JUIN 190-t AU 31 MAI 1905

Le rapport annuel du Gomite de Berlin, qui a paru dernierement,
coulient comme a l'ordinaire deux parties: le rapport du Comite
Prussian sur l'exercice s'etendant du ler juin 1904 au 31 mai 1905,
et des communications concernant l'activite' du Comk6 central des
associations de la Croix-Rouge pendant cette meme periode On
sait d'ailleurs qu'une union personnelle etroite existe entre ces
deux comites, 68 membres du premier appartenant egalement au
second, et que les bureaux de l'un et de l'autre sont identiques.

Au 31 mai 1905 ils etaient composes comme suit:
MM. B. VON DEM KNESEBECK, maitre des ceremonies etchambellan

de l'imperatrice, president.
» VON VIEBAHN, general d'infanterie, 1" vice-president.
» ROTH, general d'artillene, 2e vice-president.
y> LEDEBMANN, conseiller intime de justice, procureur general

aupres du Tribunal imperial N" II a Berlin, /er secretaire.
» MAGNUS, conseiller d'Etat intime, 2e secretaire.
» HAVENSTEIN, president du Commerce maritims, ire'sorier.
» VON DER HEYDT, banquier, vicetre'sorier.

ciifln le Dr
 KIMMEBLE, secretaire general.

Les eff'ets heureux de la loi protectrice de I'emblemede laCroix-
Rouge, du 22 mars 1902, ont continue a se faire sentir, en debar-
rassant l'organisation generate de la Croix-Rouge de parasites et de
branches gourmandes qui avaieut souvenl donne lieu a des diffl-
culir>s avant l'ent-re'e en vigueur de la loi. — Le fait que quelqucs
associations peuvent encore, sous certaines conditions, utiliser a
cioix rouge conslitue encore un point noir a l'horizon de
de la Croix-Rouge allemande.
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L'activite de la So^iete a ete dominee par l'ceuvre de seconrs

•accomplie an sud de 1'Afrique, dont nous avons a plusieurs repri-
ses deja entretenu nos lecteurs l.

Un subside de Mk 15,000 a ete accorde a la societe francfortoise
en viie de la construction d'uu home pour les inflrmieres de
profession, instruiles par cette association ; nn autre de 3000 a la
Societe de dames de Pomeranie pour la construction d'un pavi'lou
d'isolement en viie des epidemies; dans Fun et l'autre cas la Croix-
Rouge allemande pourra en temps de guerre uliliser les services
de ces etablissements hospitaliers pour y heberger des blesses et
des malades. Nous ne eitous ces deux subventions qu'a titre
d'exemple, beauconp d'autres out ele accordees dans des condi-
tions analogues, le Comite central ne perdant jamais de vue dans
l'aide ainsi fournie a des societes on sections regionales ou locales
la necessite d'augmenter ses reserves hospitalieres et de s'assurer
des ressources uouvelles dans le domaine de l'hospitalisation des
blesses.

LeComite a arrete deflnitivement les prescriptions relatives aux
indemnites a allouer au personnel qui aura perdu, en temps de
paix, au service de la Croix-Rouge, une partie notable de sa capa-
cite en suite d'accident. Le fonds destine a y subvenir s'eleve a
Mk. 55,388 40.

La maison hospitaliere de la Trinite, aGharlottenbourg, laquelle
comptait 050 membres et pouvait recueillir 200-250 malades, a ete
sous cei tainesconditions afliliee a la section beriinoise de la Croix-
llouge et est venue ainsi renforcer sensiblement celle-ci.

Les provinces qui possedent des associations provinciates, fai-
sant partie de de la Croix-Rouge et comprenant elles-inemes un
nombre varie de sections, sont: Prusse orientale (siege de 1'as-
socialion a Kcnnigsberg), Prusse occidentale(Danzig), Pomeranie
(Stettin), Posen (Posen), Silesie (Bi'eslau), Brandebonrg (Pols-
dam),Saxe(.Magdeboi.irg), Schlas\vig-Holstein(Sclil. swig), Hanovre
(Hanovre), Hesse-Nassau (Cassel), Westfalie (Mlinster). Province
du Mliin (doblenz), Hohenzoilern (ne possede (jue des section-).
Dans la phi part de ces provinces on pent conslater pendant les dix
dernieies annees une augmentation rejouissaute dans le nombre
des membres; en •1905 ce chiil're par rapport a celui de la popula-

1 Voy. plus loin p. 345, note.
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tion, dans l'ensemble des sections, etait de 4.48 %„; en 1905
ce ponrcentage s'elevait a 5.17 %0. Dans ce meme laps de temps,
les societes de dames se sont accrues dans la proportion de 7.51 a
16.02 ->/„„ (121,801 membres en 1895, 280,528 en 1905) ce qui
represente une augmentation considerable. Cel accroissement
plus rapide des societes de dames, s'explique un pen par le fait que
l'activite en temps depaix, qui constitue la moitie" des taches assu-
mees par les societes de dames, n'est considered au sein des socie-
tes d'hommes que comme unmoyen, une preparation a leur inter-
vention en temps de guerre. Gependant le Comite central consacre
une partie importante de ses ressources a acqugrir des b:iraques
en vue de les preter dans les calamity civiles; les 170 baraques
qu'ilpossede etqu'ilpreterepresented une sommede 540,000 Mk.

Le Comite central s'occupe toujours avec sollicitude des vete-
rans de 1870-1871, qui ont d'autant plus besoin de subsides que
chaque annee ils s'approchent davantage de la vieillesse. Une mai-
son d'invalidesa ete" creee pour eux a Kissingen oii 25 d'entre eux
peuvent trouver asile. Le g6rant des bains, M. Hessing, a lui-meme
meuble a ses propres frais les salles destinees a ces veterans. Une
seconde maison d'invalides a ete etablie a Ems, dont les eaux sont
particulierement recommandees pour les infirmites dont souffrent
souvent ces vieillards. Un sanatorium de la Croix-Rouge a et6
fonde a Wiesbaden; une autre fondation, a Bielefeld, est due au
levouement et a l'amour du prochain du pasteur von Bodelsch-
wingh. Dans ces differents endroits et dans d'autres villes de bains,
47 veterans ont, au cours du dernier exercice, pu faire une cure
gratuite, tres favorable a leur etat de sante.

Des allocations en nature, soit effets d'habillement ou d'equipe-
ment, ont eteaccordees a bien des sections.

Le nombre des colonnes sanitaires du royaume de Prusse au
31 mai 1905 etait de 803, avec un total de 22,192 membres, dont
8,232 echapperaienl en cas de mobilisation a l'appel sous les
drapeaux.

L'association des secoureurs volontaires a la guerre a plus que
double d'importance en dix an?; de 20 sections avec 1624 membres
dont elle se composait en 1895, elle comptait en 1905 36 sections
avec 7353 membres. Non seulement elle insiste fortemetit sur le
cote" pratique de l'instruction que resolvent ses adherents, mais
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encore elle a naguere introduit l'examen medical comme condition
d'admission, de facon a etre assured de pouvoir compter sur la
force et la sante physique de ses membres en cas de guerre.

Les expeditions de materiel faites au sud-ouest de l'Afrique et
en Extreme-Orient ont provoque de notables ameliorations dans le
Depot central: un atelier de reparations, des hydranteset d'autres
modifications y ont ete introduites.

Malgr6 les efforts de la redaction de l'organe Das Rothe Kreuz, sa
diffusion n'a pas pris l'extension desirable. On semble en com-
prendre mal Futility, qui cependant n'a pas besoin d'etre demon-
tree. Des efforts ont e'te' faits par le Comite central, soit pour obte-
nir des collaborations partant de cercles plus eloignes que ceux
qui ont ele atteints jusqu'ici, soit pour faire comprendreaux comi-
tes regionaux leur devoir d'augmenter le nombre des abonnes
Celte propagande est la meilleure maniere de gagner des amis a
l'ceuvre de la Croix-Rouge, de provoquer parmi ceux qui le sont
deja une plus grande unite et uniformite dansle travail, et d'assu-
rer ainsi une meilleure efficacite aux efforts qui s'accomplissent
dans ce domaine.

Au 31 decembre 1903, l'encaisse de la Socie"te etait de Marks
158,372 Oi; les recettes en 1904 ont porte" ce chiffre a 241,875 49
et les defenses Font reduit a 153,877 72. La Societe prussienne
possede en outre en litres Mk 918,600.

En ce qui concerne le Comite central des associations allemandes

de la Croix-Rouge, il a ete appel6 lui aussi a satisfaire a bien
des demandes et a accorder bien des allocations sollicitees dans
I'int6ret de I'o3uvre, telles que subsides pour la formation d'infir-
miers, subventions en faveur de la reunion des chefs et medecins
de colonnes, pour la creation de sanatoriums, pour la lutte contre
le typhus, etc., etc.

II a eu le regret de voir s'eloigner le general vonSpilz, qui a de-
mission lie" apres de longues annees consacrees aux affaires du Comite •

Mais la principale activite du Comite se resume dans l'oeuvre des
secours accomplis au Sud-ouest de l'Afrique et dans Factivite
deployee en Extreme-Orient en faveur des blesses et des malades'
nous avons dejaentretenu nos lecteurs de Tune et de l'autre1. Nous
nous bornerons done ici a lesresumer brievement.

1 Voy, T XXXVI, pp 155, 229 et T. XXXVII, pp. 5, 83, 84, 199.
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Eu ce qui concerne le premier point, Faction auxiliaire en Afri-
que, on sait que pendant 1'annee 1904-05 des negotiations fnrent
entatnees en vue de 1'envoi d'tm delegue de 1'assislance volon'aiie
au snd-onpst de l'Afrique, afin de veillera une meilleure disliibu-
tion des dons recus de lontes pails. Ce fut le baron von Butilar-
Brandenfels qui fnt designe pour ceite mission et qui parlii en
mars 1904 avec quatre infirmiers voloniaires. II comment;:!, des
son arrivee a Swakopmund, a s'oecnperde ladistribution des nom-
breuses ofl'randes envoyees tant par les Societies provinciales que
par le Gomite central. Celui-ci ava,it fait preparer 2,000 caisses
contenant des couverlnres, des effets d'habillemenls et dillerentes
provisions. Pour pourvoir a cette distribution et an transport des
objets, le baron von Buttlar avail a ?a disposition, chaque semaine,
deux wagons de 5,000 l;g grace a l'obligeance des anloriles mili-
taires. 11 reussit a creer, s-ur la ligne Swakopmund-Windhuk, des
depots pioviroires qni facililerent le travail de repartition. Kn I'.M)5,
de nouvelles baraques pour recueillir les blesses et malades et un
grand nonibre de chaises longues pour leur confort personnel
furent envoyees. Le baron von Buttlar, tombe malade, dnt el re
remplace par le cominandant Spalding. On s'ingenia ;i procuier des
fruits aux malades ainsi que des distractions intellectuelles sous
forme de livres el journaux.

En fevrier 1905, le Comite central fut sollicite d'envoyer un
renfortde 20infirmieres,ainsi quedouzehomtnesinslrni ts pouvant
servir d'intermediaires pour la correspondance entreles victimes
et leur famille. Le delachement qui partit se composail de 45 per-
sonnes, apparlenant soit a l'associalion des infirmiers de guerre,
soit aux colonues sanitaires de la Groix-Rouge. En outre, on en
adioignil 23 autres pour le service deshopitaux.

Le Comite central s'est occupe de procurer anx officiers et sol-
dais revenant d'Afrique, des cures de repos ou de bains en vue du
relablissement de leur san!6, et il a rencontre beaucoup de s-ynipa-
thie et de generosite dans les offres qui lui furent faites par les
etablissemems ihermaux de diverses localites. Des secouis sons
d'autres formes furent aussi accorde's.

En ce qui concerne ['intervention du Gomite central allemand
dans la guerre d'Extrfime-Orient, Ton sait que des le debut des
hostilites, des envois d'objets d'habillement et de pansement,
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aussi bien que des medicaments, furent diriges soil sur St-Peters-
bourg, soit sur le Japon, et qu'un pen plus tard des d6tachements
scientifiques et sanitaires furent envoyes sur le theatre des ope-
rations soit pour recueillir dans l'inleret general les enseignements
que la guerre offre en abondance, soit pour apporter leur concours
a l'assistance des blesses. Ce fut Karbin qui devint le centre de
celte action. Celle derniere dura six inois el 560 offlciers ou sol-
dais fui'PiH traitPs dans le lazaret allemand ; les soins qui leur
furent prodigues n'eurent pas un caraclere passager conmie dans
d'autres 6tabliss('iiipnls moins compleleinent organises, mais au
contraire les patients y furent trailes a fond et jusqu'a leur rela-
blissenient piesque entier.

II en fut de meme dans le lazarft installe a Tokio, oil les
patients recunnt un trailement complet et subirent les ope-
rations chirurgicales que compoitait leur etat. Le menle de
cette intervention de la Cioix-Rouge ne resida pas dans le
grand nombre des blesses qui recurent des soins, — il n'y en
eut que 281 — mais dans la nature des soins qui leur furent don-
nes el dans les expediences qne le chirurgieu mililaire put faire a
celte occasion. La meilleure preuve de 1'excellence des soins qui
out ele donnes ct des progres qui ont ete fails dans le trailement
des blesses de guerre, dit le general d'etal-major Kimmle, resulte
de la reduction du chiffre de mortiilite des blesses; celui-ci qui
etait, pour les blessures au ventre, de 73 °,'o dans les guerres pie-
codentes el de 80 % dans la guerre de 70/71, est tombe a 45 ou
55 % dtpuis (jue Ton traite differemment ces blessures.

G'est aiusi que les expeiiences faites dans line guerre peuvent
etre utiles a la cause universelle du Liaitement des bles>es.

Le rapport que nous analysons se terniine par d'interessants
grapliiques representant le developpement de la Croix Rouge, des
colounes sanitaires et de l'associalion des secoureurs a la guerre,
dans les differentes provinces allemandes.


